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Félix LEBOSSÉ

(1878-1971)
Promotion 1899 (Lettres)

I NSPECTEUR de l'Enseignement Primaire
Honoraire

•  Chevalier de la Légion d'honneur
•  Croix de guerre 1914-1918 et 1939-1940
•  Commandeur des Palmes académiques
né le 8 mai 1878 à Petit-Quevilly, Seine-Maritime,
décédé le 30 ju ille t 1971 à Villeurbanne, Rhône.

Il s 'es t é te in t en ju ille t 1971, dans sa quatre-v ing t-quator
zième année. Jusqu’à un âge très avancé, il avait gardé sa 
verdeur et sa résistance physique, ve illant, voyageant, 
trava illant, bravant les hasards et les fatigues comme un 
jeune homme, il dut pourtant, un jour, s ’incliner devant les 
rigueurs de l'âge, cesser les sorties, se confiner dans un 
fauteu il. Mais son esprit est resté lucide jusqu ’à la fin : il 
présidait, chez lui, des réunions philosophiques, fa isa it des 
lectures sérieuses. Récemment, il avait relu tou t Balzac. Et 
sa conversation resta it vive, enjouée, nourrie de piquants 
souvenirs.

Sorti de l ’Ecole Normale de Rouen, il fu t d ’abord institu teur, 
puis élève à l'Ecole Normale Supérieure de Saint-Cloud, licen
cié de philosophie en 1901, professeur à l ’E.P.S. de Roubaix, 
aux Ecoles Normales de Rouen, d 'Auteu il et de Lyon, inspec
teur prim aire à Saint-Calais (Sarthe), Auxerre et Lyon (ce 
dernier poste de 1923 à la re tra ite).

C 'é ta it un homme de réflexion et de culture, honoré, dans 
les m ilieux in te llectue ls, des plus flatteuses relations et, 
cependant, toujours simple, à son aise dans les fréquentations 
les plus diverses, partout à sa place comme le sont les 
vrais hommes. Il é ta it de ces inspecteurs qui dom inent le



terre-à-terre pédagogique, qui savent régler tou t problème 
humainement et sim plem ent, qui la issent derrière eux de la 
jo ie  et du courage et qui, sans démagogie, se font aimer.

Mais sa bienveillance n ’exclua it pas la fermeté. Il a prouvé, 
en maintes circonstances, son indépendance de caractère. 
Il savait, quels que soient les risques, dire « Non ». Il l'a 
montré dans ses fonctions universita ires. Il a lla it le montrer 
encore au moment de l ’occupation allemande. A rrê té  deux 
fois, notamment, en 1943 pour sa partic ipation au « Coq 
Enchaîné », il évite la déportation de justesse.

En lui, le citoyen é ta it l ’égal de l ’in te llectue l et de l ’univer
s ita ire , comme en témoigne son combat dans les organisa
tions m ilitantes : Franc-Maçonnerie, Ligue de l ’Enseignement 
et Ligue des Droits de l ’Homme, Union rationaliste, Libre- 
Pensée.

Avec cela, aimant la vie, ne dédaignant pas ses pla isirs, 
te l é ta it cet homme qu’eût apprécié Montaigne, en qui il eût 
reconnu un échantillon exemplaire d ’humanité.

Emile CHANEL.



Alfred BRODIN

(1887-1972) 
Promotion 1908 (Sciences)

ALFRED Brodin, né le 11 mai 1887 à 
Frénouville (Calvados), est décédé le 28 mars 1972 à l'âge 
de quatre-vingt-quatre ans.

J ’ai été bouleversé en apprenant sa m ort et j ’ai peine à 
réa liser que j ’ai perdu à tou t jamais cet ami incomparable et 
que sa belle in te lligence est éteinte. Le fa ire-part que j ’ai reçu 
énumère ses titre s  prestig ieux : Proviseur agrégé, D irecteur 
honoraire du Prytanée m ilita ire , Commandeur dans l ’ordre de 
la Légion d ’honneur, Commandeur des Palmes académiques, 
Croix de guerre 1914-18. Le faire-part ajoute de plus :

Pas de discours. Pas de fleurs. Pas de couronnes. Des 
Prières.

V illa  Henri, 90, rue de la Tour-d’Auvergne, 72 La Flèche. 
Brodin avait eu au fron t une conduite héroïque, échappant 

m iraculeusement à la mort. Son fils  Henri fu t un héros lui aus
si. Le 2e Livre d ’Or de St-Cloud 1939-1945 lui consacre les li
gnes suivantes : « Second des sept enfants de notre camarade 
A. Brodin (promotion 1908 Sciences), ancien élève de l ’Ecole 
M ilita ire  Spéciale de Saint-Cyr, sous-lieutenant au 32e R.I., a 
été tué le 11 septembre 1939 à Brenscheltach (Allemagne) 
dans la fo rê t du Grossenvald, à 5 km de la ligne Siegfried 
dont il s ’approchait depuis deux jours à la tête de ses 
hommes. Chevalier de la Légion d ’honneur »

Sur l ’une des photos de notre promotion 1908 Sciences, 
on vo it la sympathique figure de Brodin, avec sa forte  
moustache, l'a ir effacé, modeste, p lu tô t inattendu lo rsqu ’on 
connaît la ferme attitude dont il avait fa it preuve vis-à-vis des 
A llemands ainsi qu’il le raconte dans sa brochure : « Le 
Prytanée pendant l ’occupation. ».

F. ROBERT.



L éo n  SABLAIRO LES

(1887-1960)
Promotion 1909 (Sciences)

L EON Sabla i ro les ,  né le 18 m a r s  1887 
à Vi l l e sé que la nd e  par  Alzonne (Aude),  e s t  d é c é d é  à C a r c a s 
s o n n e  le 9 m a r s  1960.

J ' é t a i s  avec  lui é lè ve  de  4e a n n é e  à l’Ecole Normale  de Lyon 
en 1908. J e  fus,  c e t t e  a nnée - l à , reçu à Saint-Cloud mais ,  moins  
c h a n c e u x  que  moi,  il ne fut  ad m is  à no t re  Ecole que  l'a n n é e  
su ivante .  Il répa ra  son  é c h e c  à l'E.P.S. de Limoux où il fut  
un é lè ve  pa r t i c u l i è r em en t  bril lant.  Il y a l a i ss é  le souv en i r  
d ’un ami ob l igeant ,  tou jou rs  pr ê t  à veni r  en a ide  à s e s  
c a m a r a d e s  ayan t  beso in  de  co n se i l s  ou d ’exp l ica t ions  sur  
les pa r t ie s  du cour s  mal c o m p r i s e s  ou mal a s s i m i l é e s .

J ’ava is  re t rouv é  Sab la i ro les  sur  le f ront  du S o is s o n n a is  en 
1918. Il é ta i t  l i eu tenan t  d a n s  je ne s a i s  que l le  a rme.  Le 
s e c t e u r  é ta i t  pa r t i c u l i è r em en t  malsa in  et ,  t r è s  e x p o s é s ,  no tre  
e n t r e t i e n  ava it  dû ê t r e  écour té . . .  Sabla i ro les  a cheva i t  de 
m e t t r e  au po in t  un d i s pos i t i f  de  s on  invent ion qu'il  avait ,  
m e  semble-t- i l ,  app e l é  fu le rp ho ne  (?) e t  qui deva i t  p e r m e t t r e  
d ’é c h a n g e r  en t o u t e  s é c u r i t é  ave c  l’a r r iè re  d e s  c o m m u n i c a 
t ions  té l é p h o n i q u e s  à l ' insu de  l 'ennemi .

Sabla i ro les  é ta i t  t r è s  adro i t  de  s e s  mains.  Il ava it  publ ié 
d a n s  le « Journa l  d e s  Ins t i t u te ur s  » de  l ' épo que  d ivers  
a r t i c l es  do n n a n t  la de sc r ip t i on  d 'a pp a re i l s  s i m p le s  p e r m e t t a n t  
aux m a î t r e s  d ' i l lus t re r  l eurs  le çons  au cou rs  mo yen  de  l ’Ecole 
primai re  ( m e s u r e s  de  longueurs ,  p e s é e s ,  p r inc ipe  d ’Archi
m ède ,  etc.) .

Au co u rs  d 'u n e  pé r iode  que  j ’a c c o m p l i s s a i s  en 1910 c o m m e  
r é s e r v i s t e  au 17e d ’infanter ie  à Béziers,  j ’é ta i s  allé avec  
Sabla i ro le s  p lu s i eur s  fois à V i l le séq ue l ande  où son  p è re  é ta i t  
inst i tu teur .  Il avai t  e s p é r é  ins tal le r  avec  lui un p o s t e  de  radio 
é m e t t e u r - r é c e p t e u r  t r è s  pe r f ec t io nné .  Mon pauvre  c a m a ra d e ,



hélas ! n'aura pas eu le bonheur de réaliser l ’appareil dont 
il avait rêvé !

Une de ses parentes a pu me communiquer une vie ille 
photo de mon camarade. Debout à côté de sa femme, le 
capitaine Sablairoles arbore avec fierté la Légion d 'honneur 
qui vient de lui être décernée. J'ai été très déçu en ne 
retrouvant aucun des tra its dont je croyais avoir gardé le 
souvenir. Il portait sa décoration avec une extrême discrétion, 
me d it sa parente qui a pu me fournir des renseignements 
précis sur sa carrière universitaire.

Il avait débuté comme professeur de chimie à l 'Ecole 
Normale de Carcassonne puis au Lycée agricole Charle
magne où il a terminé sa carrière et où ses élèves appré
ciaient tout particulièrement ses cours nets et précis.

Malchanceux, Sablairoles était au fond un grand timide. 
Aucune fée bienveillante n'avait assisté à sa naissance. Il 
n'a connu que les tristesses de la vie, traversant celle-ci sur 
la pointe des pieds comme en s ’excusant.

J'ajoute encore que la fin de sa vie a été particulièrement 
pénible : il avait perdu en partie la mémoire des mots et, 
devenu très irritable, il était très diminué. Sablairoles parlait 
d 'abondance, bien sûr  ! mais sa faconde toute méridionale 
me semble n’avoir eu d’autre but que de masquer sa tim idité.

Il repose au cimetière de Mas Cabardès où il possédait 
une propriété.

F. ROBERT.



Louis D O M A N G E

(1903-1971)
Promotion 1924 (Sciences)

L E p r o f e s s e u r  Louis Dom ange  s 'e s t  é te in t  
le 26 s e p t e m b r e  1971, à l ' âge de  so ixante-hui t  ans .

Il é t a i t  né le 27 m a r s  1903, à Brouilly, pe t i t  v i l lage du Loiret. 
Fils d 'un m é n a g e  d ’ins t i t u te ur s ,  s on  e n v i r o n n e m e n t  familial  
l 'o r ienta ,  d è s  son  en fance ,  v e r s  l’e n s e i g n e m e n t .  Mais c e t t e  
intent ion in i t i a lement  peu p r é c i s e  ne devin t  ce r t i tu d e  q u ’au 
co u rs  de  s e s  a n n é e s  d ’in te rne  au lycée  d 'Or l éans ,  s o u s  
l’inf luence  de p r o f e s s e u r s  qui s u r e n t  t i re r  parti  de  la pa ss io n  
que  le j e u n e  é lè ve  avai t  pour  la m é c a n iq u e  e t  l es  t ravaux  
m a n u e l s  e t  qui le d i r ig èren t  dé f in i t ivement  v e r s  les  s c i e n c e s  
phys ico-ch imiques .  Ef fec t ivement ,  l'Ecole Normale  de  Saint- 
Cloud,  c o n s a c r é e  a lors  à la format ion  d e s  p r o f e s s e u r s  d e s  
Ecoles Nor m a le s  d ’ins t i tu teu rs ,  l'accue il l i t  en 1924 d a n s  la 
se c t i o n  de  m a t h é m a t i q u e s .  C ' e s t  a lors  que  son  a t t i r a n c e  pour  
les  s c i e n c e s  e x p é r i m e n t a l e s  p o u s s a  Louis Dom ang e  à su ivre  
pa ra l l è le m en t  les e n s e i g n e m e n t s  de  la s ec t io n  vo is ine  de 
Phys ique  e t  Chimie .  Le p r o f e s s e u r  de  ch imie  r e m a r q u a  c e t  
é lè ve  qui n 'h é s i ta i t  pas  à s ’im p o se r  un effort  au ss i  im por tan t  
e t  qui, à la fin de  s e s  é tu d e s ,  ob t in t  s i m u l t a n é m e n t  le p r o f e s 
s o r a t  de  m a t h é m a t i q u e s  e t  celui de  phys ique  (qui incluai t  à 
l ’é p o q u e  la chimie) .  Q u e lq u e s  a n n é e s  plus  tard,  lo r sque  ce 
p r o f e s s e u r  d evenu  t i tula ire  de  la cha i re  de ch imie  minér a le  
de  la Faculté  de  Pha rm ac ie  de  Paris e u t  beso in  d 'un co l labo
r a t eu r  pour  s e s  r e c h e r c h e s ,  il fit n a tu r e l l e m e n t  appe l  à c e t  
anc ien  é lè ve  : c 'e s t  ainsi  que  Louis D om ange  en t ra  d a n s  le 
l abora to i re  du r e g r e t t é  Augus t in  Damiens .  Ce la impo sa i t  à 
Louis D om ang e  de  qu i t t e r  l 'emploi  s û r  de  p r o f e s s e u r  q u 'il 
ava it  à l 'Ecole Normale  d 'Obernai ,  pour  d 'a lé a to i r es  e t  m ai g re s  
b o u r s e s  qu e  lui a t t r i b u è r e n t  s u c c e s s i v e m e n t  la « Fondat ion 
Rothschild », « l 'Aide  à la R ec h e rc h e  sc ient i f ique  » e t  la 
« C a i s s e  na t iona le  d e s  S c i e n c e s  ». Mais  il put  ainsi  e n t r e 



prendre ses études pharmaceutiques et préparer une licence 
à la Faculté des Sciences en effectuant sim ultaném ent des 
recherches dans le laboratoire du professeur Damiens. On 
réalise l'am pleur du pari que Louis Domange f i t  à cette époque 
et qui ne put être tenu que par une volonté tenace appuyée 
sur un goût profond pour les travaux de laboratoire.

Louis Domange fu t diplômé pharmacien en 1934, et docteur 
ès-Sciences en 1936. A partir de ce moment, il mena de fron t 
de m ultip les tâches, dont l 'enseignement, la recherche pure 
en chim ie m inérale et la recherche appliquée en chim ie ana
lytique des médicaments constituent les tro is  principaux do
maines.

Nommé assistant puis chef de travaux pratiques aux tra 
vaux pratiques de chim ie de 1re année de la Faculté de Paris, 
Louis Domange devin t maître de conférences en 1945. A ce 
titre , il fu t chargé de l 'enseignement facu lta tif des mathéma
tiques —  aujourd'hui obligato ire —  et de l ’enseignement de 
la m inéralogie —  aujourd’hui supprimé. Puis il fu t nommé en 
1955 professeur titu la ire  de la chaire d ’hygiène et d ’hydro
logie, dont il fu t le prem ier occupant (cette chaire avait en 
réalité  existé dès 1881, mais avait été supprimée en 1934 
par un gouvernement en mal d'économies). Deux ans plus 
tard, en 1957, il prenait la suite de Marius Picon à la chaire 
de chim ie minérale et re trouvait ainsi le cadre normal de 
son activ ité  scientifique.

En réalité, nous l ’avons vu, la carrière d 'enseignant de 
Louis Domange avait commencé bien avant son entrée dans 
notre Faculté, et il est certain qu ’à l ’Ecole Normale d ’in s titu 
teurs d ’Obernai, il avait pris contact avec une forme re la ti
vement pratique de l'enseignem ent qui devait profondément 
marquer le jeune professeur. Lorsque, après le long arrêt 
imposé par l ’acquisition de connaissances nouvelles, il entra 
dans l'Enseignement supérieur, il put fa ire appel aux 
méthodes pédagogiques anciennement acquises, qu ’il sut 
rendre particu lièrem ent efficaces. Son cours fu t un exemple 
de clarté, de s im p lic ité , de rigueur dans la forme et le fond, 
qui n ’exclua it pas une chaleur convaincante.

Très préoccupé des problèmes pédagogiques, en particu lie r 
de ceux posés par l ’enseignement moderne de la chim ie 
minérale, de la balance à é tab lir entre la chim ie descriptive 
et la chim ie théorique, il entre tena it souvent ses collabora
teurs de ses idées et de ses incertitudes. Il tena it pour 
essentiel de conserver dans le cours une part importante de 
descriptions expérim entales et d'expériences, et de m aintenir 
à une juste proportion la partie théorique. Les fu turs pharma



ciens devaient, à ses yeux, rester avant tout des « praticiens » 
de la chimie.

On retrouve dans « le Précis de Chimie Minérale », dont la 
troisième édition était sous presse au moment du décès de 
son auteur, une excellente illustration des idées de Louis 
Domange, tant par la clarté et la précision de l 'exposé que 
par la part importante qu'y conserve la « vraie » chimie — 
telle qu'on la pratique « à la paillasse ».

A chaque instant, parmi ses nombreuses fonctions, Louis 
Domange donna la priorité aux problèmes de l 'enseignement. 
Et lorsque dans les dernières années de sa vie, ses forces 
diminuant le contraignirent à réduire son activité, il consacra 
la tota lité de son énergie à ses étudiants.

De nombreuses distinctions honorifiques lui furent confé
rées : il était O fficier de la Légion d 'honneur (1965), Officier 
de l 'Ordre national du Mérite (1965), Officier de l 'Ordre de 
l'Etoile du Bénin (1958), Commandeur dans l 'Ordre des Palmes 
académiques (1963), Officier du Mérite agricole (1964), 
Chevalier de l 'Ordre de la Santé publique (1960) et Chevalier 
de l 'Ordre de Léopold II (1954).

Ses recherches lui valurent l 'attribution de plusieurs prix : 
le prix Cahours en 1934 par l 'Académie des Sciences, le prix 
Demarle en 1952 et la moitié du prix Spécia en 1961 par 
l ’Académie de Médecine.

Tous ceux —  étudiants, chercheurs de son laboratoire, 
enseignants —  qui ont approché Louis Domange gardent le 
souvenir d ’un homme extrêmement simple et bon, envisageant 
tous les problèmes humains qui se présentaient à lui avec 
un rare tact et un parfait équilibre, réservant à tous un 
accueil bienveillant et des conseils sûrs.

Louis Domange avait perdu, jeune encore, sa femme, 
brillant professeur de mathématiques au Lycée Fénelon. Mais, 
malgré son immense douleur, avec un courage extraordinaire, 
il s ’était appliqué à maintenir autour de lui une atmosphère 
sereine. Que sa belle-mère Mme Champetier et ses enfants, 
M. Jean-Louis Domange, Mlle Claire Domange et Mme Claude 
Olives soient assurés de nos pensées très profondément 
attristées.

J. FLAHAUT.

(E x tra it d ’une n o t ic e  b io g ra p h iq u e  p u b lié e  dan s les Annales pharm aceutiques fran
çaises, 1972, 30, n° 10.)



A n d r é  P O U L L A I N

(1903-1973) 
Promotion 1924 (Sciences)

NOUS étions seize, à cette  époque, dans 
notre promotion.

Certains d ’entre nous ne sont plus. A ceux de nos cama
rades qui liront notre Mémorial, j 'ai la tr is te sse  d 'annoncer 
le décès de notre ami André Poullain.

Il a résis té  durant de longs mois à un mal implacable qui 
l’a te rrassé  e t il s ’e s t éteint le 28 février dernier à son 
domicile versaillais.

Sorti de l’Ecole Normale de Laval, il avait fait une 4e année 
à Rouen et était entré à Saint-Cloud avec nous en 1924.

Muni en 1926 de son professorat des Ecoles Normales 
e t des E.P.S. (Maths, Sciences, Atelier), il dut faire d'abord 
son service militaire avant d 'exercer à Cholet puis à Bourges 
où il connut sa fidèle compagne, professeur d ’anglais. Ensuite, 
il exerça à l’E.P.S, de Versailles, à celle de Paris (J.B. Say) 
puis enfin au Lycée Hoche de Versailles. Il prit sa retraite 
en 1965.

Excellent mathématicien (sorti major de la promotion), son 
esprit logique était empreint de finesse, de subtilité e t même 
d ’humour. Bon pédagogue, il ne briguait ni honneur ni récom
penses mais était Officier de l’Instruction publique et titu
laire de l’Ordre du Mérite national.

Toute sa vie généreuse fut consacrée à ses  élèves e t à sa 
famille.

Cam arades de promotion (Doucet, Loing, Royon, Sire, Val
leaux, Vernay, Thellier) souvenons-nous du bon tem ps que 
nous avons passé dans notre vieille Ecole (Coursat, Leduc, 
Pastouriaux, Angenscheidt) mais adressons une pensée à 
notre ami Poullain e t disons à son admirable compagne et à 
se s  trois enfants toute notre affectueuse sympathie.

Louis COGNARD, 
Promotion 24-26 - Sciences.



Robert LALLOUETTE
(1931-1972) 

Promotion 1951 (Lettres)

ROBERT Lallouette est mort le 2 août 1972, 
au beau milieu des vacances d’été. Presque tous ses amis 
se trouvaient dispersés et hors d'atteinte.

Le 9 décembre, plusieurs ont tenu à se retrouver pour une 
soirée organisée en souvenir de lui. Une vingtaine d'amis de 
Robert ont pu ainsi se rassembler ; Nicole, son épouse, et 
Christine, sa fille aînée, étaient là.

Ensemble, ses amis, collègues, camarades de Saint-Cloud 
ou d'ailleurs, ont évoqué —  mieux qu’on ne saurait le faire 
dans ces lignes —  le grand gaillard solide qu’ils avaient 
connu. Ils ont rappelé l’étendue de ses dons et la qualité 
exceptionnelle de sa présence. Ceux du Lycée Chaptal, ceux 
de sa Promotion à l'Ecole (1951) anglicistes et littéraires, et 
bien d’autres encore, ne sauraient oublier cette contagion 
d’amitié qu’il suscitait. A Saint-Cloud, à Londres, au Havre, 
à chacune de ses haltes, Robert Lallouette a ainsi été reconnu 
comme ami et rassembleur.

Mais au long d’une maladie de plusieurs années, tandis 
qu'il assistait lui-même à sa lente déchéance physique, qu'il 
voyait son propre corps s 'atrophier de semaine en semaine, 
Robert a pris une autre dimension humaine par la manière 
dont il a vécu ses épreuves. Même lorsqu'il fut privé de la 
parole, puis de l'écriture, puis de toute possibilité de commu
nication, il est resté étonnamment présent, et son silence 
même suscitait, pour ceux qui l'ont approché alors, une sin
gulière exigence.

Robert Lallouette a quatre enfants. Il n'avait que quarante 
et un ans l'été dernier quand il nous a précédés dans la mort.

G. L.



AUTRES DEUILS

Voici la lis te  alphabétique des autres anciens de l ’Ecole, 
dont nous avons appris le décès depuis la publication du 
précédent Mémorial :
—  Jacques AMOYAL (1970 Lettres]
—  Marcel BOMPARD (1914 Lettres)
—  Octave BOURGUIGNON (1913 Sciences)
—  Louis DEFOND, (1920 Lettres)
—  Fernand GAMBEY (1898 Lettres)
—  Edouard LACOMBE (1911 Sciences)
—  A lfred LAUNAY (1930 Sciences)
—  Jean METAIRIE (1922 Sciences)
—  Henri OYALLON (1947 Sciences)
—  François PANET (1914 Sciences)
—  Jules PLACE (1909 Sciences)
—  A rthur POMES (1921 Sciences)
—  Pierre RICOUX (1940 Lettres)
—  Gustave RIVOT (1914 Lettres)
—  Maurice VIMONT (1911 Sciences)

Ceux de nos camarades qui les ont connus et qui seraient 
susceptib les de nous fourn ir, so it une notice nécrologique 
complète, so it des témoignages ou des renseignements 
biographiques, sont priés de les fa ire  parvenir au secrétaire, 
qui les en rem ercie vivem ent d'avance.

Nous remercions également ceux qui pourraient nous signa
ler d'autres décès dont nous n'avons pas eu connaissance.

L'Am icale présente ses sincères condoléances au profes
seur M artia l GUEROULT, à Mme Georges POINSSAC et à 
M me Edouard MARGUIN, dans les deuils cruels qui viennent 
de les frapper.

Nous avons ia tris tesse  de vous fa ire part du décès du 
professeur Georges GOUGENHEIM, survenu le 29 ju ille t 1972. 
Il avait enseigné pendant de longues années la grammaire 
française à l 'Ecole, et il é ta it à l 'orig ine de la création du 
CREDIF, dont il assumait la d irection scientifique.





A lençon. - lm p .  C o r b i è r e  e t  J u g a i n
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